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major problern with the ceramic 
codex idea, the bulkiness of a sériés 
of vessels, each operating as a page. 
Such an entity, consisting of 30 or 
more vessels, could hardly be kept 
together. Robicsek and Haies sug- 
gest that one vessel deposited in a 
tornb might stand for the whole 
codex. But this would scein to ne- 
gate the very aspect that they find 
most compelling, that is, the frame- 
by-frame narrative.

Whether iconographers find the 
ceramic codex concept useful or 
not, The Maya Book of the Dead is a 
rich Iode of astonishing and power- 
ful symbolism, even though many of 
the vessels included hâve been pub- 
lishcd better clsewhere and some 
might be fakes. Even if only some of 
the vessels are authentic, the collec­
tion testifies to the horrifyingly des­
tructive effect of looting and the 
moral paralysis of the market. The 
alternative is that the vessels are ail 
fakes, and scholarship based on 
such material serves only the anti- 
quities traffic.

H. STANLEY LOTEN 
Carleton University

jean margueron Recherches sur les 
palais mésopotamiens de l’âge du bronze, 
2 vol. Paris, Librairie Orientaliste 
Paul Geuthner (Collection Institut 
français d’Archéologie du Proche- 
Orient, Bibliothèque Archéologi­
que et Historique, n° cvn), 1982. 
635 p., 376 illus.
Voici le fruit d’une recherche très 
approfondie qui fut étalée sur plu­
sieurs années, puisqu’il s’agit d’une 
thèse de doctorat d’Etat soutenue à 
l’Université de Paris 1 - Panthéon 
Sorbonne en 1978 par Jean Mar­
gueron, professeur d’archéologie à 
l’Université de Strasbourg. Ce der­
nier est aussi le fouilleur qui a suc­
cédé, depuis 1979, à André Parrot 
sur le prestigieux site de Mari en 
Mésopotamie (actuellement en Sy­
rie), après avoir dirigé aupara­
vant les missions archéologiques de 
Senkéré/Larsa en Iraq (1969-1974), 
de Ras Sharnra/Ugarit en Syrie 
(1974-1977) et de Meskéné/Emar 
en Syrie (1972-1978).

L’ouvrage proprement dit est un 
monument : 635 pages d’un texte en 
petits caractères, dense, copieuse­
ment annoté, clairement subdivisé, 
et complété par un second volume

figure 4. Plans des édifices palatiaux. Margueron, fïg. 373.

de 376 figures (dessins au trait, 
plans et reconstitutions refaits par 
l’auteur des palais étudiés dans cette 
recherche), l.a figure 373 (voir ici 
Eig. 4) est particulièrement intéres­
sante car elle montre, à la même 
échelle (1/1000), les plans de tous les 
édifices palatiaux décrits dans ce 
travail.

Dans son Introduction (p. 1-20), 
Margueron délimite d’abord son su­
jet: «bâtiments... habituellement 
reconnus comme étant des palais de 
l’âge du bronze, même si la fonction 
de certains d’entre eux est parfois 
contestée» (p. 3), puis, comme il 
était prévisible, tente de définir le 
terme de palais à la lumière de ce qui 
a déjà été écrit à ce propos. Il fait 
ainsi ressortir que la désignation de 
palais prêtée à un monument archi­
tectural est très imprécise car, ar­
chéologiquement, elle s’applique­
rait à tout édifice aux dimensions 
supérieures à celles des maisons ha­
bituelles. S’il y a imprécision, c’est 
justement parce que le sujet n’a ja­
mais fait l’objet d’une étude systé­
matique. L’auteur s’est précisément 
livré à cette recherche devant l’inco­
hérence de la définition du terme 
«palais» en Mésopotamie durant le 
deuxième millénaire avant J.-c. 
Pour résoudre ce problème, il se de­
vait d’appliquer une grille d’analyse 
à tous les bâtiments interprétés 
comme des palais. Il explique donc, 
au terme de son introduction, sa 
méthode d’analyse, soit la nature 
des indices et des critères qu’il a uti­
lisés.

Le volumineux ouvrage se divise 
en deux parties : 1. Analyse architec­
turale des palais (p. 21-460); 11. 
Etudes comparatives d’architecture 
(p. 461-583). La première consiste 
en un corpus des palais mésopota­
miens de l’âge du bronze connus à ce 
jour — une vingtaine. Chaque édifice 
correspond à un chapitre: l’édifice 
de Djerndet Nasr, le palais «A» de 
Kish, le palais « P» de Kish, les palais 
présargoniques de Mari, le palais 
d’Eridu, les palais septentrionaux 
de Tell Asmar, le palais de Tell Wi- 
laya, le palais de Tell Brak, le palais 
d’Ur-Nammu et de Shulgi à Ur, le 
palais des dynasties Amorites à Tell 
Asmar, le palais de Mari à l’époque 
des dynasties Amorites, le palais de 
Nur-Adad à Larsa, l'ancien palais 
d’Assur, le palais de 'l’ell Al-Rimah, 
le palais de Sinkashid à Uruk, le pa­
lais d’Adab, l’édifice de Chagar Ba­
zar, le palais de Nuzi, le palais de 
Dur-Kurigalzu et le palais d’Adad- 
Nirari à Assur. Il est très important 
de souligner ici, et c’est ce qui consti­
tue la plus grande originalité de 
cette recherche, qu’il ne s’agit pas 
d’un simple catalogue mais d’une 
analyse, c’est-à-dire d’un examen mi­
nutieux et détaillé de chaque monu­
ment en regard de certains indices 
et critères définis dans l’introduc­
tion : analyse des circulations et de 
l’organisation générale (notamment 
par l’étude des emplacements des 
crapaudines qui donnent le sens des 
ouvertures des vantaux de portes, 
détail omis jusqu’à maintenant par 
les archéologues), nature des indices 
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en faveur d’un ou de plusieurs 
étages (escalier, rampe, épaisseur 
des murs et de leurs fondations, 
etc.), indices de transformation 
(évolution) et de réaménagement, 
problème de l’éclairage (absence ou 
présence d’une toiture, mode de 
prise de jour pour les salles fer­
mées), système de fermeture, tracés 
architecturaux, identification de 
pièces ou association de pièces en se 
fiant, entre autres, au matériel ar­
chéologique trouvé à l’intérieur de 
ces pièces. Cependant, ces indices ne 
sont pas invoqués systématiquement 
lors de la présentation de chaque 
site, car ils ne sont pas nécessaire­
ment décelables sur chacun d’entre 
eux. Margueron ne se sert que des 
indices disponibles pour chaque 
site, évitant de cette manière d’avoir 
à formuler continuellement, selon 
sa propre expression, «des constats 
d’ignorance». De plus, chaque mo­
nument est étudié pour lui-même, 
indépendamment des autres ; au­
cune comparaison n’est faite, dans 
cette partie de l’étude, avec d’autres 
édifices semblables ou possédant 
des critères comparables. Comme 
l'auteur l’a écrit (p. 15), il ne s’est pas 
consacré, dans cette partie, «à don­
ner une description archéologique 
des édifices étudiés », car « cette des­
cription archéologique est donnée 
dans la publication et nous ne 
voyons pas la nécessité de la re­
prendre au risque d’être souvent 
moins complet», mais, continue-t-il, 
il s’est employé «à mettre en valeur 
les faits et les éléments essentiels en 
vue d’une bonne compréhension de 
l’architecture, à établir si l’image que 
l’on s’est faite jusqu a présent du pa­
lais est conforme à la réalité telle que 
le matériel autorise à la déduire, en­
fin à proposer éventuellement des 
solutions nouvelles».

Chaque chapitre débute par une 
bibliographie à jour du palais ana­
lysé. Cette documentation est tou­
jours accompagnée, dans le tome 2, 
par une série de plans et de dessins 
de reconstitution, faite par l’auteur 
ou préparée sous son étroite surveil­
lance, afin de démontrer ses explica­
tions et de permettre au lecteur de 
visualiser ses hypothèses d’interpré­
tations. Le chapitre sur Mari est par­
ticulièrement soigné et travaillé: 
200 pages de texte si on regroupe les 
palais présargoniques et le palais de 
l’époque Amorite. Dans la situation 
de Margueron, plusieurs archéolo­
gues se seraient probablement 
contentés de présenter Mari de cette 
manière fouillée et innovatrice, et 

d’en déduire des lois générales 
qu’on n’aurait pu leur reprocher de 
transposer sur les autres palais, celui 
de Mari ayant toujours été vu 
comme le «joyau de l’architecture 
mésopotamienne », de l’avis de tous 
les spécialistes. Mais Margueron est 
allé plus loin en scrutant également 
les autres palais ; en ce sens son 
œuvre est vraiment magistrale et de­
meurera inégalée pendant un bon 
nombre d’années.

La deuxième partie de l’ouvrage 
regroupe les données acquises dans 
la partie analytique, soit des faits ar­
chitecturaux constatés sur un ou 
plusieurs exemples, «afin d’en dé­
gager les principes généraux» 
(p. 463). Ces observations architec­
turales ont trait à différents aspects 
structurels des palais mésopota- 
miens ; chacun de ces aspects forme 
un chapitre: 1) le système de rela­
tion, comprenant l’accès au palais 
(portes), les circulations horizon­
tales (corridors) et verticales (esca­
liers), les pièces pivots («rectangu­
laires plus ou moins allongées et 
pourvues d’ouvertures sur trois ou 
quatre côtés»), les postes de 
commande et de surveillance; 2) les 
espaces ouverts et couverts, incluant 
le problème de l’espace central, les 
modes de couverture et les condi­
tions d’éclairage des palais (cet as­
pect avait déjà été abordé par Mar­
gueron en 1978 lors du colloque du 
cnrs n” 580 sur L’archéologie de l’Iraq, 
publié en 1980, p. 157-169 ; il y avait 
développé des conceptions nou­
velles allant à l’encontre de thèses 
fondées sur des prémisses erronées, 
mais constamment reprises sans 
vérification depuis des décennies) ; 
3) les formes et les fonctions, ou­
vrant sur une typologie des monu­
ments palatiaux ; 4) les aspects es­
thétiques réunissant les tracés régu­
lateurs, l’aspect extérieur et le décor 
intérieur; 5) évolution et comparai­
son : répartition dans le temps et 
dans l’espace, caractères fondamen­
taux pour chacune des grandes épo­
ques de lage du bronze, problèmes 
d’évolution et originalité des palais. 
L’auteur s’est donc borné à certaines 
caractéristiques, les plus impor­
tantes, de l’architecture des palais 
mésopotamiens, sans prétendre à 
une synthèse intégrale. Il a délaissé, 
entre autres, les problèmes relatifs 
aux aspects techniques des murs, les 
méthodes de construction et les ma­
tériaux.

Dans sa Conclusion (p. 584-590), 
Margueron se livre à des observa­
tions générales. Force lui est de re­

connaître qu’il est difficile, voire im­
possible, en l’état actuel de la docu­
mentation révélée par les fouilles, 
de répondre clairement à la ques­
tion qu’il se posait dans son Intro­
duction à propos des critères de dé­
finition d’un palais mésopotamien. 
Les vestiges sont en trop mauvais 
état et, pour la plupart, impossibles 
à réexaminer maintenant sur le ter­
rain, ayant été exposés sans aucune 
protection aux effets de l’érosion 
durant de nombreuses années (la 
couverture récente d’une partie du 
palais de Mari est, à ce titre, exem­
plaire). En outre, les rapports de 
fouilles sont trop parcellaires ou 
franchement incomplets ; or, les pa­
lais sont essentiellement connus par 
le moyen des plans et des notes de 
fouilles prises, lors de leur dégage­
ment, dans une optique parfois très 
différente d’un fouilleur à l’autre. 
Seuls quelques édifices apportent 
des éléments de réponse. Au début 
du 11e millénaire (troisième dynastie 
d’Ur), peuvent être considérés 
comme palais les édifices compor­
tant une cour donnant sur une salle 
oblongue et un espace central al­
longé identifié à une salle du trône 
(soit le type n de la typologie élabo­
rée au chapitre 2 de la seconde par­
tie de l’ouvrage). Pour la période des 
dynasties archaïques (111e millé­
naire), rien ne prouve que les édi­
fices sortis de terre à ce jour et inter­
prétés comme étant des palais en 
soient véritablement.

Beaucoup de problèmes restent 
donc encore à résoudre. C’est un 
peu normal, puisqu’il s’agit d’un 
premier essai de réflexion sur une 
matière qui avait été négligée jus­
qu’à maintenant par les archéolo­
gues du Proche-Orient, même si le 
premier édifice palatial a été décou­
vert dans cette région il y a 140 ans 
(en 1843) à Khorsabad par F.. Botta, 
et que 80 monuments semblables 
ont été mis au jour depuis, dont 43 
en Mésopotamie seulement. Par ail­
leurs, Margueron voulait plutôt 
faire une sorte de bilan des connais­
sances accumulées en la matière que 
trouver des solutions définitives aux 
problèmes posés par les palais. «J’ai 
visé essentiellement à établir la réa­
lité architecturale de ces monu­
ments» (p. x). Comme l’auteur le 
souhaite, ce travail suscitera sûre­
ment des réactions constructives 
dans le monde archéologique et per­
mettra peut-être même de pratiquer 
une nouvelle façon d’étudier l’archi­
tecture mésopotamienne.
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Une importante bibliographie sur 
l’architecture mésopotamienne en 
général vient clore ce volume, ainsi 
que des index fort utiles pour la 
consultation de cet outil de travail. Il 
deviendra rapidement un classique 
dans la littérature scientifique en ar­
chéologie mésopotamienne et de­
meurera longtemps un ouvrage de 
référence indispensable à tout étu­
diant et chercheur dans le domaine. 

En outre, Margueron est en train de 
préparer un manuel d’architecture 
mésopotamienne pour lequel, m’a- 
t-il confié, il a presque achevé la do­
cumentation, et il est désireux de 
poursuivre sa recherche sur les pa­
lais mésopotamiens antérieurs au 
deuxième millénaire, c’est-à-dire 
ceux de l’époque archaïque (p. 2 
note 7). C’est donc avec un immense 
intérêt et une anticipation enthou­

siaste que nous attendons la publica­
tion de ces travaux qui feront épo­
que dans les recherches sur l’archi­
tecture mésopotamienne s’ils sont, 
comme nous en sommes déjà per­
suadé, de la même envergure que 
cette étude admirable que l’auteur 
vient de produire.

MICHEL FORTIN
Université Laval
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